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Résumé : Le dromadaire reste, grâce à ses particularités d’adaptation, l’animal le mieux approprié à 
vivre dans un milieu désertique et peut faire vivre le chamelier et son ménage, grâce à sa poly-
fonctionnalité en fournissant toute une gamme de biens et services. Toutefois, certains services ont 
tendance à disparaitre (fonction de bât) et certains produits sont de moins en moins utilisés (poil). 
Le lait de chamelle qui se limitait à l’autoconsommation, a connu un regain d’intérêt grâce à ses vertus 
thérapeutiques, chose qui a poussé certains chameliers à orienter le dromadaire vers la production 
laitière. 
Notre objectif est d’étudier la filière lait de chamelle dans la région de Ouargla à travers ses trois 
segments (production, transformation et commercialisation). 
L’enquête menée auprès de 09 éleveurs camelins vendeurs du lait de chamelle répartis dans 3 communes 
de la région d’étude (Ouargla, Ain Beida et N'goussa) a abouti aux résultats suivants : 
La demande du lait de chamelle est restreinte à cause de : 
-l’achat du lait de chamelle en tant qu’alicament. 
-Le prix élevé du litre du lait de chamelle (500 DA le litre). 
-L’absence d’une unité de collecte et de transformation du lait dans la région de Ouargla.  
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Introduction  
Malgré la pauvreté de l’alimentation qu’il 
reçoit, le dromadaire possède des potentialités 
importantes en matière de production de lait 
caractérisé par une composition très riche en 
éléments minéraux (surtout en Ca et 
Potassium) et en vitamine C [1], [2]. On 
assiste depuis quelques années à une 
orientation du statut de dromadaire comme 
animal laitier au vu de ses vertus 
thérapeutiques telles que antidiabétique [3]; 
[4], anti-allergique [5] et anti-cancéreuse [6]. 
 
La commercialisation du lait de chamelle 
contribuera à la diversification du revenu de 
l’éleveur pour mieux faire face aux coûts 
croissants qu’exige l’élevage du dromadaire 
[7].  
Le développement de la filière lait de 
chamelle a un intérêt  non seulement pour les 
éleveurs camelins mais aussi l’amélioration 
industrielle et les recherches biomédicales. 

 

Problématique  
La région de Ouargla, une zone aride du Sahara 
septentrional algérien, est à vocation cameline 
(effectif camelin estimé à 42161têtes en 2017 
(DSA, 2018)). 
Cependant les mutations socio-économiques 
qu’a connu la région accélèrent la 
sédentarisation des nomades conduisant ainsi à 
la disparition des systèmes d’élevages camelin 
identifiés dans la région (transhumant et 
nomade). Certaines fonctions de la 
multifonctionnalité du dromadaire ont perdu de 
leur importance (transport, poil,…) ou 
disparues (auxiliaire de l’agriculture). 
Mais le problème principal qui commence à 
émerger sérieusement reste la relève de 
l’activité cameline car les jeunes se 
désintéressent de l’activité de leurs parents.  
D’autres problèmes viennent perturber les 
chameliers : 
-La diminution de la superficie pastorale  causée 
par la sécheresse prolongée ces dernières années 
(n’a pas permis la régénération de la flore 



fourragère) et la compétition de l’agriculture 
sur certains parcours camelins.  
-l’éloignement des services vétérinaires par 
rapport aux campements camelins.   
-Les accidents de la route ainsi que 
l’intoxication des animaux par les bourbiers  
pétroliers.   
-Le dromadaire étant une espèce à rotation 
lente, ne permet à la chamelle de n’avoir que 7 
à 8 chamelons durant toute sa carrière. 
Ce constat génère une grande crainte pour les 
chameliers et les scientifiques quant au devenir 
de l’activité cameline, d’où l’interrogation 
suivante : 
Quel avenir de l’élevage camelin face 
aux mutations sosio-économiques et aux 
contraintes du milieu ? 
Afin de répondre à cette question, deux 
hypothèses de recherche s’imposent :  

Première Hypothèse  
La demande du lait camelin, vu son intérêt 
médical et ses propriétés nutritionnelles, 
encourage les chameliers de Ouargla à suivre 
leurs congénères des régions limitrophes (El 
Oued et Ghardaïa) qui utilisent des mini-
laiteries (le lait de chamelle se vend dix fois plus 
cher que le lait de vache). Ce changement de 
statut de dromadaire en tant qu’animal laitier va 
modifier l’échiquier des systèmes d’élevage 
identifiés avec l’apparition du semi-intensif. 

Deuxième Hypothèse  
Pour encourager les éleveurs camelins de 
commercialiser le lait de chamelle, il faut que la 
demande du lait ne soit pas limitée pour ses 
vertus thérapeutiques mais aussi comme aliment 
indispensable dans la ration alimentaire des 
habitants. 
Les éleveurs doivent se regrouper dans des 
coopératives pour bien organiser cette nouvelle 
filière et chercher une solution au problème de 
collecte et du stockage du lait, ou bien la 
commercialisation du lait de chamelle dans la 
région de Ouargla restera une activité 
éphémère.   

Matériel et Méthodes  
La présente étude tente d’analyser la situation 
de la filière lait de chamelle dans une région du 
Sahara Septentrional : la région de Ouargla. La 

démarche adoptée se veut d’établir une enquête 
auprès de : 
-Les acteurs de l’offre du lait de chamelle 
(éleveurs camelins) dans la région d’étude.  
-les acteurs de la demande (commerçants et les 
consommateurs du lait de chamelle). 
Cette enquête porte sur l'étude des aspects liés 
aux techniques et pratiques de l’élevage des 
chamelles laitières, tout en insistant sur les 
méthodes de collecte, de stockage, de 
transformation et de commercialisation du lait 
de chamelle. 

Résultats et discussion 

Identification des producteurs du lait de 
chamelle  
Les 09 chameliers commercialisant le lait de 
chamelle sont groupés sous 03 catégories 
(tableau n°01): 

Tableau 01 : typologie des producteurs du lait de 
chamelle 

catégories 
Nbre 

éleveurs 
système d'élevage 

producteurs 
permanents 

 
 

01 extensif 
01 intensif 

03 péri-urbain 

producteurs 
saisonniers 

02 semi-intensif 

producteurs 
occasionnels 

02 extensif 

Producteurs permanents :  
Ce sont les éleveurs camelins qui 
commercialisent le lait de chamelle durant 
toute l’année. 
 Ils sont groupés sous 03 systèmes d’élevage : 
a- Système extensif :  
Pendant la visite et l’abreuvement du troupeau 
sur parcours, l’éleveur profite pour ramener 
une quantité de lait qu’il vendra à des 
commerçants de la ville, spécialisés dans la 
vente du lait et de ses dérivés.  
b- Système intensif :  
La pratique de l’élevage intensif des camelins au 
niveau de l’exploitation agricole. 
Il est à noter que dans ce système, la traite des 
chamelles est confiée à la femme contrairement 
aux autres systèmes où cette opération reste 
l’apanage des hommes. 



c- Système péri-urbain : 
Pour faire face à la particularité de l’élevage 
camelin (élevage sur parcours) et faciliter le 
transport du lait de chamelle dans le centre-
ville, les éleveurs se sont rapprochés de la ville 
avec leurs troupeaux (à proximité des axes 
routiers) pour faciliter la collecte et le transport 
du lait de chamelle. 

Producteurs saisonniers 
Le troupeau camelin passe par deux périodes : 
La première période passée soit dans des enclos 
soit à la ferme.  
Durant la seconde période, les animaux sont 
menés en extensif se contentant des UF 
apportées par les parcours. 

Producteurs occasionnels  
Les éleveurs qui ont vendu le lait de chamelle 
temporairement sur demande de mini-laiterie 
dans une région limitrophe (Ghardaïa) durant 
leur campement dans la zone de pâturage de 
cette région. 

Commercialisation du lait de chamelle  
La quantité du lait de chamelle vendue par les 
producteurs est en fonction du nombre de 
chamelles allaitantes, des charges de 
production, des points de vente et de la loi de 
l’offre et de la demande (figure n°1). 

 
Figure 1 : la quantité du lait de chamelle 

commercialisée par  éleveur 

Mode de commercialisation 
Il y a deux modes de commercialisation du lait : 
- Dans le lieu de production (campement de 
troupeau) : c’est le cas des producteurs péri-
urbain. 
Ce système simplifie les circuits de distribution 
et de commercialisation du lait entre les acteurs 

intermédiaires, le producteur et le 
consommateur. 
Certains éleveurs élargissent les points de vente 
du lait vers les villes voisines (Ghardaïa) ou la 
fourniture de lait à certains hôpitaux destinés à 
des malades chroniques, augmentant 
quotidiennement la quantité de lait 
commercialisée. 
- Le lait est commercialisé selon trois types de 
point de vente : les magasins d’alimentation 
générale (02 magasins enquêtés), les boutiques 
spécialisées dans la vente du lait et ses dérivés 
(04 magasins enquêtés) et les boucheries (02 cas 
enquêtés). 
L’éleveur se charge lui-même du transport et de 
la distribution du lait de chamelle vers les points 
de vente au niveau de la ville. 
Le lait destiné à la vente est conservé soit dans 
des bidons à lait en inox, soit dans des bouteilles 
en plastique spéciales  ou dans des bouteilles 
recyclées. 
La distance entre producteur et point de vente 
dans le centre-ville varie entre 3 à 40 km. 
Les commerçants achètent du lait de chamelle 
auprès des producteurs à un prix compris entre 
250-450 DA.  

Le prix de vente pour les particuliers est 
compris entre 450 et 650 DA. 
Les variations mensuelles du prix de gros (prix 
initial) du lait sont représentées dans la figure 
02 : 

 
Figure2 : courbe de variation des prix initiaux de 

vente du lait de chamelle 

Le prix gros du lait est influencé par : 
-la loi de l’offre et de la demande  
(La demande est plus forte en décembre et 
mars). 



-les conditions climatiques (la température 
estivale réduit le prix à 250 DA). 
-L’augmentation du prix de l'orge en grain (les 
éleveurs l’utilise comme aliment 
complémentaire) à 4 000 DA, ce qui augmente 
le prix du lait de chamelle à 450 DA au mois 
d’avril 2017. 
 
Contraintes de la commercialisation du lait 
de chamelle 

La demande du lait de chamelle dans le marché 
du lait est très faible (acheté comme alicament). 
Le prix élevé du litre de lait de chamelle, a 
rendu son utilisation difficile comme ration 
alimentaire quotidienne, par les habitants.   
Les variations mensuelles du prix de gros  et 
leur impact sur la demande du lait ont poussé 
certains éleveurs (producteurs) à cesser de 
vendre le lait de chamelle. 
L’absence d’une unité de collecte et de 
transformation du lait dans la région de 
Ouargla. 

Conclusion  
Nos investigations ont révélé un certain 
engouement à l’orientation du statut de 
dromadaire comme animal laitier au vu des 
vertus thérapeutiques du lait de chamelle. Mais 
afin de trouver des solutions à même 
d’encourager la commercialisation du lait de 
chamelle, certaines pistes d’orientation sont à 
prendre en considération: 

1. Approfondir les études sur les méthodes de 
conditionnement et de transformation du 
lait de chamelle en produits dérivés.  

2. créer une unité pour collecter et 
transformer le lait afin d'encourager les 
producteurs à continuer et stimuler d'autres 
éleveurs camelins à vendre leur lait. 
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